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T 0 Ul s G oD 1-N, Colone!-d'Infanterie au îervice Je

i-J Sa Majoré Catholique Directeur de l'Académie des

Gardes-Marine d'E~tgne, desAcadémies Royalesdes Sciences

de France, d'Angteterre, de Prnrfe & de Suède, naquit à

Paris le 28 Février i/o~, de François Godin, Avocat en

Par)ement,&d'Éiifabeth Charron.

H fit fes études au Collége de Beauvais, & tes fit awcfé

fuccès le plus briifant; une imagination vive &fleurie, jointe
à une extrême juiiene d'efprit & à une heureuse memdite~
rendoient prefqu'inutite à ion égard cette multitude de règles
qui ratiguent iouvent plus.i'efprit des Commençans qu'eUcs
ne i'éctairent. La fubtite Métaphyfique de ia Grammaire (e
trouvoit naturellement a'faporrce; Bien-tôt il' eut rranchi
cette première carrièt-e& te trouva en état de lire les meiiieurs-
Auteurs iatins & d'y reconno!tre la juûene des penfees, ornée
de cetie de. i'expremon & de la nobiene des images, ou,.

pour te dire en moins de mots, de pénétrer jusqu'aux.Sources
du beau &: aux principes de la véritable éloquence: il ofoit
même quelquefois fe livrer la Poëfie, & j'ai vude fui quelques.
pièces qn'un bon Poëte auroit pu avouer fans honte. Le feu.
de l'imagination, ordinairement u Indomptable, fembloit s'êtM
en fa faveur réconcitié avec ia ju~ene duiraiîchnement~

H étoit naturehque des commencemensGravô~bies MHent
naître à fon Père )e defir d'engager fon msà-iuivre ia même~

profemon que iui~ dans laquelle ces mêmes taiens pouvoietit
le conduire a ja réputation la pius brillante mais queiq~
ïaifbnnabte que parût ceprojet,.it éprouvabien-tôt;des.ob~acies.
infun'nontabfes~

Le cours des humanités de M. Godih étant r!nl:, Phi-

îû~ophie.'iLuouvrit une nouvelle carrière, en fui pi'éientan&

Z.ii~j;
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une idée de toutes les Sciences humaines, d'autant plus nette
& plus précise qu'il fe trouva Difcipfe du célèbre M. Benêt,

auquel nous ne poumons fans injumce réfuter ta part qu'il
eut, par fes (oins, aux fucces de ton Elève; bien-tôt l'Aitro-

nomie eut attire les regards &. fixé te choix du jeune Philo-

sophe; & maigre lesremontrances de fon père, ii facrina toutes
tes autres occupations à cette étude ravorite, à laquelle H fe

livra entièrement & fans réferve.

Il~n'e)t en: pas de l'étude de l'Agronomie comme de cette

.des Mathématiquesfimples cctfes-ci, qui ne s'exercent que fur

des objets abfhaits & métaphynques, n'ont befbin que de

'ju~ened'e~)iit&dë.rénexion:'maisiorfqu'H€u:qDeitiondap-

'puquer ces rai~bnnemens mathématiques à ta recherche des

ioix que fui vêtîtes Corps, céie~es dans teurs mouvemens~
on voit bien-tôt le travail fe muitipfier. L'Agronome doit

!~on-(eu!ement être initié 'dans les myrrèr~s de )nhaute Géo-

métrie, qui e(t comme lactef de toute i'Aûronomie-phyricue,
mais i! faut encore qu'H emprunte de l'Optique l'art de rap-

porter [es Aih'esàieurvéritabfe pface; de difcerner leur vrai

mouvement, à travers toutes tes apparences trompeufes dont

la Nature ~ernbtel'avoir enveioppé, Se ce)ui dediftinguer les

.objets que i'éfoignement faifoit échapper à notre vue:ii doit

pouvoir meRn'er avec préciffon des quantités pfefqu'imper-

\ceptib~s, qui (ërvent de bafe à ta mefurede di~ances immenses,
&: ~e garatitir d'une infinité d'ittuiions optiques auxqueitéson

eiï:inditpenfab)ement ,expofé.La PhyUque doit fui procurer les

moyens dé déterminer les altérations que l'action mutueUedes

Planètes tes .Mnësiur lesautrespeut cauferdans leurs mou.vemens:

etie doit iui raire conHohre ies changemens que ie froid & le

.<;haud,le lec ;&l'humide peuvent caufër aux meilleurs Inttru-

méns,& aux mitieux par où paHentles rayons: la Mécanique
.doit lui rburnu-les moyens de conu:ruirë ces-ïn~rumens avec

iolidité, de.les divifer avec exactitude &: de les manier avec

facilité. 11doit, par une lecture réfléchie des Ouvrages que
les.Anronomes ont publiés s'être mis en état non-feulement

.d'y puiferdes observations fouvent eilentielles, mais encore
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~'cvafuer le degré'de confiance qu'une (âge.critique peut leur

accorder: it raut qu'il fe dévoue à i'ennuyeufeoccupation'de
réduire'& de calculer ~ansce~e des nombres; qu'il foit prêt
nuit & jour, & en toute faifbn, à facrifier aux Observations

fon repos même ie ptusnccefïaire, & à fë tranfporter, s'il fe

faut & maigre tous tes risques & toutes.ies fatigues, dans

les régions du monde les plus recntées. Ce n'en: qu'à ce prix

qu'on peut prétendre au titre & à la réputation d'Aftronome..
Rien n'eft: peut-être plus avantageux à un jeune'homme

qui ofe s'engager dans cette pénib'e carrière, que de trouver

un guide capable de lui épargner, par fes confei~s/une infi-

nité de tentatives inutiles & qui partage, pour ainn.dire, avec.

lui l'expérience qu'une longue fuite d'annéeslui,a fait-acquérir~
J\/l. Godinfut anez heureux pour trouver ce guide f! de<iiab!e

en la perfonne de M. de i'Jne; ce célèbre Agronome, aux

foins duquel l'Académie doit la j~fusgrande partie de ceux.'

qu'elle pofsede aujourd'hui .reconnut bien-tôt fes, taiens. &

n'oubiia rien pour les mettre en œuvre: fes (oins furent Suivis.

d'un tei fuccés, qu'en mohis de trois années M. Godin tut-

en état de fe faire com~oîtrë'dans )e monde ïayant,,& même

de fe faire defo'er à l'Académie des Sciences: i):y obtint Je'
Août r/2 la p!ace d'Adjoint, vacante par la vëtcrance;-

de M. Bomie.

La ~meufe Aurore boreate du !() Octobre'f 7~. 6~, vint'

dès i'annee fi.)ivameexercer la fagacitcdu nouvel Académicienr.

jten iuti'Obfervationa i'a<~mb!ée publique dun Novembre

Suivant, &it y joignit une e~èced'}-!iftoire abrégée de l'ap-
pantion de ces phénomènes & un enai d'explication phy~que.'
En inant cet Ouvrage,, on e~ étonne des recherches, qu~
contient & du nombre prodigieux de' Livres totalement étran-

gers à fbn principat objet, qu'i) faitoit; que M. Godin eût'.
lus avant cette observation car le peu de temps qui s'etoit!-

écoute depuis ië tp.Odobrejuftju'au .j Novembre ne.Jm-'

auroit certainement pas permis des rec!ie<chesau~i étendues'

que ceiies qu'i) avoit faites: exemp!e bien propre à faire vou".

~u'ii u'eft point de ~onnoiHanceabsolument étranger.e.au~



ï8~ HiSTOJRE DE L'ACADEMIE ROYALE

autres, &: qu'on ne rifque jamais jien d'en acquérir de tou'~

espèce & en toute occauon. Nous ne diUimulerônspas que

l'explicationphyhque qu'il donna de ce phénomènene mérite

pas, à beaucoupprès, !esmêmesélogesque la partiehistorique
& Qu'elle s'éteigne extrêmement de la caufe très-vraifem-

bfabieque M. de Mairanpublia quelquesannées après, mais

M. Godin iuivoit en ce .point les Idées adoptéesalors par
,tous les Phyuciëns,&d'aitteurs il étoit importantde publier

promptement une explication capable de ratïurer les elprits
d'une inrmité de personnes que ce phénomèneavoit étrange-
ment a!armees.La Phitoîbphie même doit, en de certaines

occauons, ië prêter aux ~oibteuesdu Peuple.
Le talent de rendre nettementdesidéesaburaitesen Mathé-

matique &: en Phyûque, .duquel M. Godin venoit de faire

preuve dans l'ouvrage dont nous venons de parler, engagea
bien-tôt i'AcadémIëà !e charger d'une occupation bien plus

importante. Cette Compagnie, établiedès ï 606, n'avoit pris
ïa ~brme ,qu'el!e préfentementque par le Règlement de

1600, oc ce n'e(t qu'à cette époque que commence ia publi-
cation régulière&: ahnueue de.(esMémoires;jufque-iàchaque
Académicien .avoit pubUé fes Ouvrages à part ou dans les

Journaux; peu du moins avoient paru avec l'attache&: fous

le nom de l'Académie, & feu M. du Hame!, alorsSecrétaire,

s'étoit contenté d'en raire.une .courtemention dans l'Hi~oire

Jatine de l'Académiequ'il avoit publiée.
Il étoit néanmoinsextrêmementà deurer queces Membres

ëpars lunent réunis en un fëui Corps & qu'une Hittoire plus
détaiHéemh le Public au (ait des .travauxqui avoient occupé
.l'Académiependantprèsde trente-troisans on en avoit même

~bien fenti la néceMité,que l'Académieavoit engagé~euM.

de FonteoeUeà rédiger}.es quatorzepremièresannéesde cette

Hin:oire, mais le grand âge auquel ce célèbre Académicien

é.toitdès-lorsparvenu., ne perme'tpit plus.d'efpérer qu'il pût
achever lesdix-neuf annéesqui,revoient à faire pouratteindre

ju(qua .16~ Des que M..Godin rut entré.à l'Académie~

ipn eipéra de trouver une retiburce dansfestaiens, & on bfa.,

malgréé
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jï)n)g)'e fa jeunene, le charger non-feutsment de rédiger tes
-dix-neufaunées d'Hiftoire qui manquoiënt, mais encore de

:raffèmhier'les Ouvrages.& tes Obïeryations des dirferens

Académiciens & de .les faire imprimer en un feu! corps: la

-~an:electure qu'il avoit~ite de tout ce qui pouvoit avoir-le

moindre .rapport aux Mathématiques ou à !a' PhyUque le

mettoit à portée de remptir mieux que 'personnetes vues de

~'Acadérme.H (ut en e~etretrouver .une innnite-de pièces dont
.on avoit a~peine connoirîànce:i! parvint aïe procurer pour
celles mêmes qui avoient déjà paru, des additions & des correc-

tions Importantes; i! achevace qui manquoit de t'HUtoire,
& nous pouvons anurer que des onze Volumes !n ~° qut

'composent cette coHecMon,H n'en eS prefqu'aucun qui ne ju[

<Ioivequelque pièce intéreuante ou quelque nouveau.degré de

perredion. Il Dtplus, l'ordre qu'ii avoit été obligé d'employer

pour l'arrangement de toutes tes pièces de ce Recueil, lui fit

naître: ia penséede former une Table afphabétiquedes matières

.qui y ~ont'contenues, & IL étendit le même travail tous les

Volumes de l'Académie jusqu'en i 30. Ce font lès quatre,

.premiers vofumes de ces Tables, 6 utiles &: H commodes,

qui ont depuis été continuées par M.:Demours, &au moyen

defqueties on peut voir en un inHant & d'un coup d'oei!,
-non-feuiemënt.ou l'on doit chercher .un Ouvrage particulier-,
mais encore.ttous ceuxquipeuvent concerner ta même matière

ou la même Science &: tous ceux qui font foraisde la piume
du même Académicien..

Ce ti'avai), .qui occupaM. Godin pendant p!uueurs .années
~urmoit fans doute pour occupej un homme tout .entier H

n'avoit cependant pas abandonné fe cie! ni i'Au.ronomie, & les

Mémoires qu'H'donna ~pendanttoute la durée.decette édition',
.en rburninent la preuve la plus compiette.

JI lut à l'Académie, en t/~o; unenou'veiie ïbiution du
frobième agronomique, dans leouei on cherche le lieu de

l'orbite d'une-ptanète ou ïbn mouvement en, aïcenuon droite,
où rapporté à l'Equateur, en: égal à îbn mouvement en lon-

gitude ou fur l'éc~ptique, ,& non ïeuiement it réfoint .le

~/?.7~0.
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probteme dune manière beaucoup plus fimple "qu'on n'avoFt

~ait jusqu'alors,mais Hen tira encore une méthode de détcr-

miner la pofition des Nœuds problème bien plus important

que le précédent, auque! cependant perfonné avant fui n'avoit

penfé. C'eH un don précieux, même en Mathématique, que
de favoir connoître fes avantages& de ne pas laitier échapper
'ce que ion tenoit, pour ainU dire, entre (es mams.

`

L'année fuivante, H donna un Ouvrage agronomique d'un:

genre tout dirférent;i) y.détailletoutes )es précautionsnéce~aires'

pour conftruire,.vériner& placer dans le plan du Méridien-

un quart-de-cercie; murât. Ceux qui ne font, pas au fàit de-

~embfabiesopérations n'imagineroient certainement pas com-

bien il faut employer de peine, de. travail & d'attention pour

pouvoir fe répondre à foi-même de l'exactitude d'une obser-

vation faite au méridien.; un homme même qui auroit. une

comoinance affez étendue de i'Attronomie, en pourroit être

encore iégitimement étonné.

It donna dans ta mêmeannée une méthode de déterminer

par l'observation des phases d'une éciipfë partiale de~-Lune,

plufieurs éiémens importans de ia théorie de cette planète: IL

eu fuF-tout fingulier de voir avec quelle adreffe il fe.fert, au

moyen d'un inih'ument très-taciteà conftruire, du mouvement

connu du SoieH-pour déterminer la pofition des verticaux

par lefql,'ielsla-Lune a paué pendant la durée de l'opération.

~C'cft enrichir'véritabtement i'Aûronomieque de lui proçureF
des moyens faciles de multiplier (es.Obfervations.

Nous voici infenfibiemènt arrivés à l'endroit le plus inté-

yenant de ia vie de M. Godin nous ne répéterons point ici
ce que nous avonsdit dans les Élogesde M.~Gamni, Bouguec
&: de'Maupertuis de la difpute qui s'éleva fnria déterminatioft

de la figure de ia Terre. Cette queuion intéreubit trop les

'Agronomes de l'Académie pour que M. Godin y pût 'être

indifférent: il avoit donné dès l'année 1733un moyen de

décrire & de mefurer iur !e terrain une paraiièieà l'Equateur,

&-i)-y avoit ~oint'des rénexions fur !a proportionde cescercles

dans-les différentes figures qu'on pouvoitfuppofer au G lobe
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.terretu'e. il refuitoit de ces rériexions, que ia nature de ia

<ouriTCque*iuit chaque méridien étant Inconnue, il étoit

très-dimcite déjà déterminer par la mesure de quelquesdegrés,
à moins qu'on ne choisi ceux qui pourroient donner les plus

grandes différences; & que i'un de ces termes devant être

certainement le degré.le pius voifin de l'Equateur, il étoit

d'autant ptus utile d'en entreprendre la mesure, que les cir-

.confiances.tocaiespermettroient peut-~tre de déterminer im-

médiatement celui de l'Équateur.-
Nous demëurjons alors enfembie, tous deux unis des liens

<!e l'amitié, tous deux Académiciens, tous deux occupés des

mêmes objets, Hétoit afïez naturel que nous nous nînons part

réciproquement de nos idées: nn' de nos amis~, logé dans ie.

.même endroit, fe ptaifbit à prendre part à nos entretiens.

M. Godin nous ayant communiqué (esréHexionsfur la mefure

delà Terre, eifesnous parurent Hfolides que nousn'héntames

.pas un .moment, à les approuver, &: nous lui offrimes l'mi

& t'autre de concourir à l'exécution de ce projet. En très-

peu de conférences nous eûmes arrêté ie iieu que nouscrûmes

ie pius avantageux pour cette opération & ia manière dont

:elle fe pouvoit exécuter, & ie projet fut drené, présenté &

adopté par l'Académie & par ie Minifi.re. J'ai cru devoir à

la, vérité & à la mémoire de M. Godin cette espèce de té-

.moignageque nui autre que moi nepouvoit lui rendre, reftant

feut aujourd'hui des trois qui avoient formé le projet &~jg
denein de ce voyage. N~

L'objet dont il étoit queftioh i~terenbit pre(qu'éga!ement
toutes les Nations: M. Godiri crut devoir, avant fbn départ,
€h conférer avec les Aftronomes~dc la Société Royale de

Londres, &: s'embarqua pour t'Angteterre. H eut lieu de fe

ravoir bon gré de ce voyage; il en revint décoré du titre de

M. le Chevalier de Pimodan,
frère de M. le Comte d'Efchenay,

grand B.iitii & Lieutenant générai
pour le Roi, des ville & pays de

Tout/onde de M. le Marquis de

Pimodan aujourd'hui Cornette de

la feconde Compagnie des Mou~

quetaires du Roi & de .M. de

Pimodan Chevalier de Matte
Officier au Régiment des Gardes-

fran~oifes.

A i;
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Membre de la Société Royale, muni de piufieursexcelfen~

inu:rumehsqui iuirurent dans la fuited'une très-grandeutriité,.
& éclairédes confeiisdu célèbreM. Haiiey, qui ayant:-pa~ë!a

meilleurepartie de vieà des voyagesagronomiques,étoit plus
â'portée que.personne de iui en donner d'exceitens;

M. Godin ne reûa à Parisaprès ~onretour d'Angleterre,,
w

qu'autant de tempsqu'ii lui enraitut pour difpofer & pour

faire--partir!es choses-nécenairesà ton voyage: on'juge bien

que la plus grande partie de ce bagage conMoit en Inftru-

mens, & que'penfant comme ii raifbit, il avoit pourvu avec

plus de foin au Riccèsdes observationsqu'à ia commodité de

l'observateur.

Hpartir, te 16 Mai r/~y, de la rade delà Rocheife; &

aprèsuneheureusett-averfee,arrivate [ l'Juin aufort Louisde

Saint-Domingue, & de-taaupetit Goave,où lesAcadémiciens

débarquèrent :c'étoit-iâqu'Usdévoient commencer,a entrer fuf

les Terres de ia domination e~agnoie, la moitié de cette î!e

appartenanta i'Efpagne& l'autre moitié à'iaFrance~'Diverfes:.
eirconftancesles y retinrent environtrois mois:il profita de'circol}fiancesles,y retinrent environ trois 'mei,s,:il profitade

ee retardement pour y raire des obi~rvationsde ia longueur
du pendule à'fécondes, defqueuesit rendit compte dans ur~

Mémoire qu'ira envoyé à l'Académie& qu'ellea publiédans-

,ibn Volume de i/ Il feir~'oit d'autant p!usvotontiers à

cet examen,qu'if étoit fur d'avoir à Paris des observations cor-

j~'ondantes faites avecfa plus grandeexacUtude.M. de Mairan

s~ étoit chargé,& lesavoitfaitesaveccesattentionslavantes &

délicatesqurcaract~rJfenttous'fesOuvrages.Hréfuita delà com-

'paraiton des unes & desautres, que le pendutefe trouvoitplus
court à Saint-Domingue qu'à Parisd~'uneiigne & environ un

huitième. Ceux qui voudrontprendrelapeinedeiire te A~émoire
de M. de Mairan &celuide M. Godin iurce îujet,.verront à

quei prix on-achette la précIUonen pareillematièj'e. l.

M. Godin étant enfin a) rivéà Qj.tito, ia rituationoù i! ïe~

ti'ouvoit !ui r!t.imaginer une méthode~d'obterverimmédiate-

ment !a parallaxe du Soieit, & cette'méthode eu: fi Dmpte,

qu'on feroit étonné qu'elle ne~e-fût pas préiëntéejufqu'aiors~
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on ne favoit par expérience que les-idées les plus hmpje~
~)nt ordinairement cellesqui s'om eut les dernières elle conMe

à observeren même temps, en. des iieux très-dir~érens en'

latitude, la différence: de décunaifonenti'e le bord du Soleil,

& une. même étoite. Il e(t certain que.û la corde du Globe-

t€i'reu:re,qui joint tes deux.Observateurs, a un rapport fènfibfe

avec ta di~ance de la Terre au Soieii, on aura, par ia dirîe-

tence des diHances:apparentesde i'étoiteau Soieit., la parallaxe.
de cet an:i,eavec d'autant' plus de préciuon qu'en <aiHnant,

bien les circonu~ancesfavorables.on peut éviter toutes'ies caufes

d'erreur auxquelles lesobier valionsfont ordinairementfu jettes.

Depuis ce Mémoire, imprimé dans le Volume de ~73 8;
on ne trouve.p!us rien' de M. Godin dans nos Mes acadé-

miques; ce n'étoit pascependant qu'ii fût demeuré oifif en

Amérique, ni même qu'il n'eût envoyé piuneurs pièces en,

Europe. J'ai eu moi-même long-temps entre les.mains un~

excellent Mémoire de lui fur l'obliquité de i'écliptique, qu'il
me redemanda à fon dernier voyage en France, parce que cet

Écrit devoit, avec piuneurs autres qu'Havoit envoyés, entrer

dans une Relation,générale de fon voyage, à laquelle it tra-

~aiiioit& qu'il:comptoitpubtierince!lnmment. C'étoit iaraiïbn'

du filenceapparentqu'il avoit gardé, & nous ne îavons presque
de ce qu'il a fait pendant le cours de l'opération prineipafe

que ce que nous en ont appris ies Relations de M.~ Bougue~
& de ia.Condamine.

Lorfc}u'onavoit résolu en 1/~4., le voyage à l'Equateur,
on' ne croyoit pas qu'it. pût durer plus de trois années: dirîé-

y€ntescircon~ances,qu'ii auroit- été impofDbies de prévoir,

en prolongèrent extrêmementia'durée.M. Godin étoit demeuré

'en Amérique pour donner un dernier arrangement aux anaires-

de la Compagnie: leVice-Roi de Lima fit valoir unecondition

appofée aux paneports du Roi d'Espagne par laquelle les

Académiciens françois étoient éxpreuément obligés'à rendre

.à la Nation espagnoletous lesfervices qui dépendroient d'eux-;
il exigea'que M.. Godin remplît au moins pendant quelque:

temps h Chaire de Mathématique de JLima qui fe trouyoit:

A a ii;,
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vacante, perfuadé que les lumières qu'il y répa'Ktroit fe per-
pétueroiefit&éciaireroient encore l'Amériquelong-tempsaprès-.
fon départ. Ce Seigneur même eût bien-tôt après lieu de fe

ravoir bon gré de l'espècede violence qu'il avoit faite à M.
Godin. Un affreux tremblement deterredétruifft la 'plus

grande partie de Lima, & toute la petite ville du Callao qui
lui fert de port. Les talonsde A~I.Godin devinrent une reuburce

dans ce défaire il donna pour la recoHitrudion de la ville

-des idées fondées fur ta bonne Phyfique qui re~doient en

pareil cas ies maisons moins fltfceptiblesd'accidens fâcheux

prénda à l'exécution-&t reconftruue en entier !es fbrti-

~cations qui afiuroient le port du Catfao I'Aft)'o)iomedevint

~ucce~vement 'Ingénieur &:Architecte, &, grâcesà l'étendue

<)e fes .connoi~nces, il remplit toutes cesïbnctioDS comme

.s'il enavoit été occupé toute fa vie.

M. Godin étoit avant fon départ pour l'Amérique Penuon-

jiaire de i'Acadénne, & il connoifîbit ia (evérité-desRègiemens,

.qui excluent irrévocablement de .ce titre tous ceux qui ont

.des fonctions ou une ~-éudence hors de Paris. La Crmire de

Mathématique de Lima étoit certainement de ce nombre, mais

il. n'ignoroit pas aufli qu'il y a des circonîtances priviiégiées
& au-denus de toutes les ioix; d'ailleurs il n'éloit pas trop
en fon pouvoir de refufer les oi?res du Vice-Roi ..moins en.

<'ore de prendre îur ce point les ordres de la Cour de France

il accepta donc le parti qui lui étoit offert, prenant feulement

ia précaution d'en écrire en France, polir rendre compte au

Minière des raifons qui t'y avoient engagé.
Le vaineau qui portoit fa lettre fut pris par l'ennemi: on

apprit ici l'engagement qu'il avoit pris fans ~n apprendre les

motifs, & on jugeaqu'i) avoit quitté le fervicede.fa patrie
.dans le temps même qu'il ne fbupiroit qu'après fon retour.

Telles furent les malheureusescircot~atices qui firent que, fans

qu'il y eût aucune laute de fa part, l'Académie reçut ordre

~de nommer à fa place de Penuonnaire.

Ii comptoit cependant fi peu avoir ret~ncé à fa patrie,

qu'aufli-tôt que le temps pendant lequel il s'étoit engagé à
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remplir la Chaire de Mathématique de Lima fut expiré, it'

fe mit en chemin pour repatïër en Europe: it s'embarqua à

Fernambouc fur un vaineau Portugais, & arriva heureusement

i Lifbomie; fa réputation, l'y -avoit précède, & le Miniûère

portugais fit toutes les tentatives poûjbies pour l'y Hxer.mais
eiies. furent toutes inutiles. Son amour pour fa patrie qui
favoit rappelé d'Amérique, ne lui permit pas d'écouter de

pareiues'propontions: ii fe mit en route &. arriva à Paris au-

mois de Novembre 1/~1 il y refh environ un an, &

n'ayant pu pendant ce temps trouver jour à rentrer dans'

l'Académie ilrrepartit pouraller avec la perminion du Roi,.

remptir à Cadiz la place de Directeur de l'Académie des"

Gardes Marined'Efpagne. Le Marquis de la. Ënfenada, ce-

Minière éeiairé, né. pour la gloire de fbn Maître &: pour le-
bien de fa Nation, avoit bien-tôt connu de queiie utiMtéiës-
tatens de M. Godin.pouvoient être,- & s'étoit hâté de s'en.
faifirpendant que l'incertitude du temps où il pourroit rentrer

ài'Académieieiainbiten'queique forte vacant.

M. Godin partit de Paris vers la Un de l'année & em-

'mena avec lui toute fa famille. Nous difbns toute fa famille,
car il étoit marié; il avoit époufé en iy~8, Demoifelle Rofe-

Angélique le Moyne,&ii en avoit eu, avant Condépart pour

l'Amérique, un fils & une fille, qui trouvèrent heureufement
<ja)ist'efprit & les talens de cette dame toutes les refiburces

~nécer!airespour leur ïaire oublier en quelque'forte la longue
abfencede leur père& pour leur procurerla meilleureéducation~
11 rut reçu à Madrid de la manière la plus riatteuïe; H trouva.
à deux iieues'de cette Capitale D. Antonio de Ui!oa,'i'urti
des deux Officiers efpag)iotsqu'it avoit eus pour Adjoints au

Pérou qui venoit exprès au-devantde lui, pour lui: remettre
de la part du Minière un'brevet de 'Colonel d'tnranterie pour
lui & un d'Ingénieur & de Lieutenant pour ~on fils.

Une réception fi honoraMe étoit bien capable dé îatisraire
M. Godin, mais Ja joie rut bien tôt & bien cruellement
troublée: à peiHë étoit-j! arrivé à Madrid, que ce rUs.pouB

lequel itentrevoyoit déjà une perspective ii-aoréabie, y fat.

attaque de ia petite vérole dont il mourut.
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~pieù avuHuuont:quelqueK:[i)psa fa-aouicu) ex.aux

~rrangemensqu'itavoit à prendre,M. Godtnfe rendit à.Cadix:~arrangemensdu'i(avoit à prendre, M. Godin fe retadità:Cadiîr

&v commença l'exercicede l'importante fb)i<fHondont .1)étott

chargé. liétoit apparemmentdeftiné à observer de près .tes

-effetsdes trembiemens de terre; i! étoit, comme nous t'avons

~jit, à Lima iorfque cette vit!e fut renverse en grande partie
:en 17~.6 parundecesaccidens,& iife trouva à Cadiz iorfquc

<:eiie-ci fut ébraniée par celui qui détruifit Lifbonne; &dans

ces deuxoccanons Heut ia pius grande part aux mesures qu'oa

-prit pour diminuer en pareit cas ie danger & pour reparer
je dégât caufë par ces terribles phénomènes. On eût dit que
-ïa Providence le conduifbit comme par la main par-tout où

festatenspouvoientetreutiie~
v Il fit en 1/6, un..voyage à Paris &eut enDn:!ep!a!nrr

-de-fe voir rendre la justice qu'H demandoit depuis fi long-

temps fur le rapport que M. le Comte d'Argenfbn, alors

Miniitre fit au Roi de tout ce qui s'étoit .paûë, it fut rétabli:

au rang de Penfionnairë-vétéran de l'Académie, & nous

~urnes le plaifir de t'y voir reprendre féance, & potu- tout

.dire auHi, ie même zëie.&: le même attachement qui n'étoient

en effet jamais fortis de ton .coeur, Il fut un de ceux que l'Aca-

démie nomma en t./ x pourmefurer une nouveiie bafe~qui
°

~pût lever tous les doutes que~aufbit l'ambigujteLdes termes

de cette de M. l'abbé Picard. w

~Ii avoit profïté de fon fejoura Pans pour rétabtiftëmen.t

-de fa fine qu'it avoit ramenéed'JE.fpagne avec lui; ii.ta mariii

~vec M. Lefévre de Dampierre, Avocat au Pariëment, après

quoi il retourna en Efpagne pour y reprendre fesfonctions

ordinaires & pour mettre ta dernière main à la Relation .de

~bn voyage à l'Equateur.. à

.H ne comptoit cependant pas s'y fixer pour toujours, oc

dans fon dernier voyage ii m'avoit dit plus d'une fois qu'il y

efpéroit être aHez heureux pour .venirfinir tes jours dans fe

fein de fa famiiie & de fa patrie :mais il .n'a pas eu. cette

consolation, fa tante commença à fe déranger pre(qu'auûi-tôt

~'il fut arrive .a Cadiz. Ii travainoit .cependant dans les

.mtervaUes,'
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MtervaHesde fes maux'; I! compofbit un.Cours de Mathé-

matiqueàïufage de'fesÉ)èves,duquetjiavoit fournisiapremière

partie au jugement de l'Académie il comptoit lui envoyer
tuçcenfVementtoutes les autres, mais il n'en a paseu le temps,
un malheur accabiantmif~n à fes travaux & à ~a vie. Sa

hiie, devenue, par la mort de fon aîné, le feut objet de fa

tendrenë, mourut au bout de trois années de mariage, ne

iainant qu'un fils encore au berceau. Ce runefte accidentdé-

h'uint ce qui)ui reçoit de force, & i! ne ht p!us que languir

jusqu'au ïï Septembre 1/6~0, qu'une attaque d'apoplexie

l'emporta âgé de, cinquante-fix ans & que!ques mois.

Sa taii)e ëtoit au-denus de la médiocre ce phyuonomic'

~pirituene;fa conver~tion étoit enjouée& U favoitanaifonnef

les matièreslésplusferieufësdep!ai(anteriesqui lui réunj~bient

affezbien.:on lui a reprochéquelquefoisd'avoirporté!avivacité

jufqu'a l'emportement, mais ce h'étoit jamais chez lui qu'un
mouvement panager, & j€ ifai, parexpérience,que rien n'étoit

plus facilequede le désarmer uneréponfe douce & modérée,
fouvent une faillieplaifantetriomphoient prefquefurementde
fa plus grande colère, & le fond de fon commerce n'en étoit
ni moins fûr ni moinsagréable.Dureté parfaitementhonnête

homme, très-attaché à fa religion, à fa famitie, à tes amis,
&: fur-tout à l'Académie, pour laquelleil étoit toujours prêt

`

à tout facri~er. Jtna jamaisrien négtigé de ce ,qu'il a cru

pouvoirie rendre utile, &: nous ne croyons pas qu'on puifle
lui reprocher de n'y avoirpas réunt.

îi ponedoit ie talentprécieuxd'obferveravec~àplusgrande
~xa~itude, &. il a pu aller de pair fur cet article avec lesplus

~jgrandsAftronomes; maisce qui le di(tinguoitparticulièrement,
étoit la profondeconnoi<?ancequ'il avoit de tout ce qui pou-
voit concernerl'Agronomie noti-ïeuiementil avoit !û prefque
tout ce qui a été écrit fur cette matière, mais n dans un

Ouvrage de toute autre efpèce il y avoit quelque chofe qui
pût y avoir rapport, on pouvait être fur qu'il ne lui avoit

pas échappé. On peut juger combien cette èfpèced'érudition
--luiavoit coûté de lectures pénibles& ennuyeuses.

/7//?. 7;7<
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Personne autîi ne favoit mieux mettre fon temps à profit;

indépendamment du travail de Cabinet, de fes observations

continuelles&: de i'amduitéiapius exacte à nos aSembiees~¡
il a toujourspafle, jusqu'à ion départ pour l'Amérique, une

matinée par (emaine en conférence avec M. de Mairar).

L'e~ime & t'amitiéde ce célèbreAcadémicienfait une partie

trop conndérabiede ~onélogepour que je puifïe'laifièrignorer

qu'il les lui avoit accordées, & ie Public devinera aifément

comment & à quoi ces conrérences fi rëgu!iéres étoient

emptoyées.1.,
II paroît, par plufieursde fes Lettres, que M. de l'Me a

bien voulu me communiquer qu'it avoit entrepris~de pubtier
une Bibliothèqueaitronômique, c'eff-à-direun Catalogue des
Livresécritsfurcettematière,avecunenoticeabrégéede chaque

e
`.

Ouvrage. Je iais même, par ce-que je lui-enai entendu dire'
avant~ondépartpour l'Amérique,, qu'il y penfoit depuis long-

temps. Personnen'étoit eneffet plus: enétatque iui de.rendre:
ce fërvicc-aux Agronomes: il pen(oit auffi' à publier une;

Hiftoire céien:e ou un Recueil d'observationsplus ample &

phjs,correct que ceux que nous avons. Ces projets n'étoient

pas chimériques&.fbn âgeiui-permettoit encored'efpérerde

voir lesAitronomes jouir de ~estravaux, maisHa été prévenu

par la mort, &.nous ignorons encore s'il fêtera trouvédans

~espapiersquelquerpartie de ces ouvragesenétat d'être donnée

au 'Public. -)r




